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DA N S  C E  M E S S AG E

Ce message s'adresse à ceux qui, malgré une fidélité apparente et une vie consacrée à 
Dieu, ressentent une tension intérieure faite d'orgueil, de critique envers les autres et de 
jalousie.

Ivan Carluer explore le conflit du fils aîné dans la parabole du fils prodigue, qui incarne cette 
lutte intérieure. Ce fils aîné, fidèle et obéissant, se sent en réalité esclave plutôt que fils, et 
porte un regard dur et critique sur son frère qui a vécu dans la rébellion. La prédication met 
en lumière comment cette posture peut générer une colère sourde, une distance relationnelle 
et un jugement injuste, souvent masqués par une apparence de droiture.

Ivan souligne que cette dureté envers soi-même et envers les autres cache souvent une 
blessure intérieure, une fêlure que l'orgueil tente de dissimuler. Le message invite à 
reconnaître ces attitudes négatives, notamment la médisance et la jalousie, qui naissent de 
comparaisons malsaines et d’un sentiment d’injustice. Pour sortir de ce cercle vicieux, Ivan 
propose une seule solution : cultiver la gratitude.

Dire « merci » devient un acte de reconnaissance qui protège de l’orgueil, de la critique et de 
la jalousie. Cette gratitude permet de se souvenir que tout ce que nous avons vient du Père, 
que nous sommes toujours ses enfants aimés, même si parfois nous l’oublions. Le message 
insiste sur la présence constante du Père, qui compte chaque jour de fidélité et d’effort, et qui 
invite à la joie et à la fête plutôt qu’à la dureté et au jugement.

Ainsi, cette prédication parle à ceux qui se sentent prisonniers d’une fidélité rigide et qui ont 
du mal à accueillir la grâce et la liberté offertes par Dieu, en les invitant à un changement de 
regard fondé sur la reconnaissance et la confiance en la présence paternelle.

P L A N  D É TA I L L É
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01 — Le conflit intérieur du fils aîné : orgueil, critique et jalousie

Ivan Carluer commence par décrire la colère et le refus du fils aîné d'entrer dans la fête organisée 
pour le retour de son frère prodigue. Ce fils aîné, fidèle et obéissant, se sent en réalité esclave, 
non reconnu comme fils, et vit sous une pression constante d'ordre et de fidélité. Cette posture 
génère un orgueil caché, car il se considère supérieur à son frère qui a gaspillé son héritage. Le 
fils aîné critique durement son frère, allant jusqu'à le mépriser pour ses péchés, notamment son 
association avec des prostituées. Cette critique est liée à une dureté envers lui-même et envers 
les autres, qui masque souvent une blessure intérieure. Ivan souligne que cette dureté peut se 
retrouver chez des croyants très stricts, qui cachent ainsi leurs propres failles. La jalousie s'ajoute 
à ce tableau : le fils aîné envie la liberté et les expériences de son frère, même s'il ne l'avoue pas. 
Cette jalousie naît de la comparaison, un piège qui alimente la colère et la distance relationnelle.

02 — La médisance et la critique comme expressions d’un cœur 
blessé

Le fils aîné ne se contente pas d'être en colère, il médite sur les péchés de son frère et les 
répand, cherchant à justifier sa propre colère et son éloignement. Ivan met en garde contre cette 
tendance à la médisance, qui est souvent liée à une dureté intérieure et à un besoin de se sentir 
moralement supérieur. Il invite à s'interroger sur la vérité et l'utilité de ces critiques : sont-elles 
fondées ? Sont-elles constructives ? Souvent, elles ne font que blesser le cœur du Père et ne 
servent qu'à masquer nos propres insécurités. Dieu n'a pas besoin d'un défenseur humain, c'est 
le Saint-Esprit qui juge avec justice. L'appel est donc à veiller sur son propre cœur plutôt que de 
juger les autres.

03 — La jalousie, un piège lié à la comparaison et à l'insatisfaction 
intérieure

Ivan aborde la jalousie du fils aîné, qui, malgré sa fidélité, ressent une insatisfaction profonde. Il 
peut envier les expériences, la liberté ou même la vie que son frère a eues, même si elles 
semblent désordonnées. Cette jalousie est souvent refoulée, mais elle crée un malaise intérieur. 
Le message invite à reconnaître cette jalousie et à comprendre qu'elle provient d'une 
comparaison malsaine qui empêche d'être pleinement heureux dans sa propre situation. Cette 
insatisfaction peut concerner la vie personnelle, le mariage, la famille ou la relation avec Dieu.
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04 — La gratitude comme remède à l’orgueil, à la critique et à la 
jalousie

Face à ces trois problèmes majeurs, Ivan propose une solution simple mais profonde : dire « 
merci ». La gratitude est présentée comme une arme spirituelle qui protège de l'orgueil en 
reconnaissant que tout vient du Père. Dire merci, c’est accepter les compliments sans se 
dévaloriser, c’est reconnaître la valeur des autres sans jalousie ni critique. Cette attitude permet 
de sortir de la dureté intérieure et de la comparaison. Ivan partage son expérience personnelle, 
confessant avoir été un pharisien dur et critique, et comment la gratitude l’a aidé à changer. Il cite 
l’apôtre Paul qui, malgré ses faiblesses, attribue tout à la grâce de Dieu, illustrant ainsi l’humilité 
véritable.

05 — La présence constante du Père et l’invitation à la joie et à la fête

Le message se conclut sur la certitude que le Père est toujours présent avec ses enfants, même 
ceux qui se sentent esclaves ou oubliés. Dieu compte chaque jour de fidélité et d’effort, et il invite 
à la joie, à la louange et à la fête, symbolisées par le repas des noces. Ivan rappelle que l’héritage 
du fils aîné est immense, car il reçoit la part du père en plus de la sienne, signe de la générosité 
divine. Cette présence paternelle est une source de paix et de contentement, qui libère de la 
pression et de la dureté. Le message invite à accueillir cette présence et à vivre dans la 
reconnaissance, sachant que Dieu désire que ses enfants vivent dans la joie et la liberté.
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